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QUAND LE LANGUEDOC-ROUSSILLON SEDUIT LõART CONTEMPORAIN, 
par GEORGES FRECHE 

 
 
 
Lôinitiative de la R®gion Languedoc-Roussillon dôorganiser sur son territoire une manifestation rassemblant, autour de la 
figure emblématique de Casanova, les îuvres des plus grands artistes internationaux dans une trentaine de lieux 
patrimoniaux et dôart contemporain sur lôensemble du territoire est un vrai d®fi. 
 
Certes, nous nôen sommes plus ¨ notre premier essai. Le succ¯s rencontr® en 2006 par Chauffe, Marcel ! et en 2008 par La 
dégelée Rabelais me conforte dans cette d®cision de donner ¨ lôart contemporain une place de choix.  
 
Lôattente du public sôest confirm®e, la fr®quentation des expositions est en constante augmentation (plus de 550 000 
visiteurs en 2008) et la rigueur et lôexigence qui ont ®t® le fil conducteur de toutes ces expositions leur ont permis un 
retentissement international. 
 
En 2010, la R®gion renouvelle cette belle collaboration avec le Fonds r®gional dôart contemporain qui r®unit plus de 
soixante-dix artistes autour de Casanova, cet homme de lettres qui participa à rendre ce XVIIIe siècle chatoyant, exubérant et 
fantasque.  
 
Casanova, apr¯s avoir quitt® Paris et le Royaume de France pour lôEspagne, fuit ¨ nouveau et entreprend en 1769 de 
regagner lôItalie, sa terre natale. 
 
Pour ce faire, le Vénitien traverse le Roussillon et le Languedoc. Il dort à Perpignan, traverse Salses pour rejoindre 
Narbonne, puis continue sa route vers Béziers, Pézenas, Gigean, Fabrègues puis Montpellier où il retrouve son ancienne 
maîtresse, la merveilleuse Jeanne-Marie Latour. Quelques jours plus tard, il quitte Montpellier pour rejoindre Nîmes puis 
continue sa route vers lôItalie. 
 
Ce grand voyageur est un Europ®en avant lôheure, nôayant peur ni des distances ni des cultures et curieux des savoirs des 
uns et des patrimoines des autres. 
 
D®couvrir lôart contemporain dans des lieux qui ne lui sont pas forc®ment d®di®s, gr©ce ¨ un homme de lettres qui suscite 
encore aujourdôhui lôint®r°t et la curiosit®, jusquô¨ son patronyme pass® dans le langage courant, est une exp®rience que la 
Région Languedoc-Roussillon souhaite proposer à tous. 
 
Le soutien que nous apportons à Casanova forever est essentiel, mais nous ne sommes pas seuls dans cette aventure : je 
tiens à remercier lôensemble des partenaires de ce projet qui gr©ce ¨ leur ®nergie et leur passion participent ¨ rendre lôart 
accessible à tous et sur tout le territoire. 
 
 
 
Georges Frêche 
Président de la Région Languedoc-Roussillon 
Pr®sident de la Communaut® dõAgglomération de Montpellier 



 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

CASANOVA FORT ET VERT !  
par HENRI TALVAT 

 
 
 
 
Comment aborder les rivages de lôart sinon en se laissant conduire par un guide audacieux et l®ger, dr¹le et profond, 
lointain et très touchant ? Et comment traverser les vastes espaces dôun pays, dôune r®gion, sinon en ®voquant les 
époques, pas si lointaines, où ceux-ci étaient plus étendus pour le voyageur, mais aussi plus riches en rencontres 
diverses ? En 1765, Casanova est à Moscou, et il rapporte dans ses mémoires ce témoignage de son insatiable curiosité : 
« Au bout de huit jours, jôai tout vu : fabriques, ®glises, vieux monuments, cabinets, aussi, dôhistoire naturelle, biblioth¯ques, 
qui ne môint®ress¯rent pas, la fameuse clocheé ». Quatre ans plus tard, parcourant le Roussillon et le Languedoc, il visite 
tout autant de villes quôil lui est n®cessaire dôen traverser, appr®ciant lôarchitecture, savourant lôexcellente nourriture, la 
beaut® des femmes, profitant de la courtoisie des gens de lettre et de lôhospitalité des savants (Séguier) et trouvant, 
finalement, tout le monde à son goût : « Les habitants de ce pays-l¨ ont tous de lôesprit, le sexe y est fort beau, et la ch¯re 
quôon y fait est exquise en gras comme en maigre. On y boit des vins excellents que les maudits marchands de vin nôont 
pas accommodés. » Quelle bonne humeur ! Quelle puissance de caractère ! Bientôt 44 ans, plusieurs séjours dans les 
cachots de Venise ou de Barcelone (il sort justement de ces derniersé), assez de v®roles et de duels s®rieux, mais 
toujours cet entrain pour lôesprit et de la beaut® partout o½ il y en a. 
 
On voulait quôun homme si heureux souffle jusquô¨ nous le bon vent de sa jeunesse indestructible ; comme une tramontane 
enivrante, toujours identique de saisons en saisons, que son énergique caresse ventile avec bonheur nos rodomontades, 
nos râleries et nos railleries, nos roumégades ! Car côest bien entendu : « Les habitants de ce pays-l¨ ont tous de lôesprit. » 
Dans des ®glises, des monuments, dôanciennes fabriques, des cabinets dôhistoire naturelle et des biblioth¯ques, des 
galeries dôart, nous avons invit® des artistes, femmes et hommes sensibles, afin de retrouver cette curiosit® insatiable, cet 
envie de bonheur, cette jouissance de voir ï côest °tre en vie ï et de voir « tout ». À lôinitiative de la R®gion Languedoc-
Roussillon, le Frac et ses partenaires dôart contemporain, qui se sont associ®s pour mettre en place les ®tapes de ce 
voyage dans lôespace autant que dans le temps, nous offrent ainsi une nouvelle occasion de savourer des histoires, des 
formes, des lieux inattendus, bousculant nos mauvaises habitudes de confort, les faiblesses de nos corps, la tristesse des 
enthousiasmes émoussés. Lecteur, prends ce livre comme guide, comme programme, comme menu, comme tu veux, et 
profite : côest un masque possible de Casanova, le grand s®ducteur fort et vert, quôon te colle sur le nez. Incognito, tu peux 
te mettre ¨ danser, côest ¨ toi quôil incombe de le rendre mémorable ! 
 
 
 
 
Henri Talvat 
Président du Frac Languedoc-Roussillon 



 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

CASANOVA FOREVER, MONTPELLIER POUR TOUJOURS  
 

 
 
 
Quatre ans après Chauffe, Marcel ! , deux ans après  La dégelée Rabelais, la Ville de Montpellier poursuit sa collaboration 
avec le Fonds R®gional dôArt Contemporain et la R®gion Languedoc-Roussillon pour inviter les montpelliérains, et plus 
largement lôensemble des habitants et des visiteurs de la région, à découvrir - via les propositions de nombreux artistes - 
une nouvelle figure embl®matique de lôart et de lôhistoire : Casanova. 
 
Etudiant en médecine, Rabelais était presque considéré comme un enfant du pays, semblable à ces milliers de carabins qui 
étudient depuis des siècles dans notre ville. Casanova serait plutôt un ami de passage. Un être libre aux multiples talents, 
témoin et acteur du riche si¯cle des lumi¯res. En 1769, il passa quelques jours ¨ Montpellier ¨ la recherche dôune ancienne 
conquête, « la Castel Bajac», qui avait épousée un pharmacien du centre-ville. La douceur et la qualité de la vie à 
Montpellier eurent tôt fait de charmer notre grand séducteur. Il y rencontra des savants - lui qui avait souhaité étudier la 
médecine -, fréquenta le théâtre, fit bonne chère et prisa fort la beauté des jeunes filles croisées sur la place de la 
Com®die,é Quelques phrases dans ses M®moires expriment dôailleurs lôenthousiasme quôil ressentit pour les traditions de 
culture et de savoir vivre qui fondent la réputation de Montpellier. 
 
La ville a consid®rablement grandi, lôoffre culturelle sôest ®toff®e, mais Montpellier est toujours cette ville dôart, de science et 
de plaisir que Casanova découvrit à la fin du XVIIIe si¯cle. Apr¯s avoir d®velopp® lôacc¯s de tous ¨ la danse, au th®©tre, ¨ la 
musique, notre volont® est maintenant de favoriser lô®panouissement de lôart contemporain, par une aide accrue aux 
galeries associatives, mais surtout par lôouverture en 2011 du centre dôart La Panac®e en cîur de ville. 
 
B®n®ficiant dôun contexte dôaccueil favorable gr©ce au travail effectu® par le Fonds r®gional dôart contemporain, lô£cole 
supérieure des beaux-arts de Montpellier, les galeries et les lieux d®di®s ¨ lôart contemporain dans notre r®gion, La 
Panac®e sera un ®l®ment phare du dispositif dôensemble pilot® par la ville et ses partenaires en faveur des arts visuels.  
 
Ouverte aux avant-gardes comme aux habitants du quartier, accueillante et didactique, La Panacée offrira des salles 
dôexposition et dôexp®rimentation organis®es autour dôun patio ï jardin public, ainsi que des ateliers et des résidences 
dôartistes, o½ les talents ®mergents que la ville accompagnera vers la reconnaissance nationale et européenne pourront 
séjourner et travailler dans les meilleures conditions. 
 
Pens® comme un carrefour de cr®ations et dô®changes r®unissant des usagers aux profils divers ï artistes, étudiants, 
amateurs dôart, scolaires, flâneurs -, La Panacée ne possèdera pas de collections mais sera un laboratoire artistique en 
®bullition permanente, qui interpellera le public sur la place de lôartiste et de lôart dans sa vie, dans sa ville. Outils de 
médiation novateurs, visites à la carte, projets artistiques participatifs, ateliers de pratiques, cycles de conférences : tout 
sera fait pour accompagner lôapprentissage du regard et faire de la d®couverte de lôart un atout de r®ussite ®ducative. 
 
Dès le départ il nous a paru essentiel dôassocier ¨ ce projet la vitalit® de la jeunesse, en y int®grant des logements ®tudiants 
attribués sur critères sociaux et dossier de motivations artistiques et culturelles. Ce partenariat original entre la Ville et le 
CROUS permettra, pour la première fois en France, lôimplantation dôune r®sidence universitaire au cîur dôune institution 
culturelle.  
 
P®pini¯re de talents et dô®nergie cr®atrice, accueillante et g®n®reuse, La Panac®e - Cit® dôartistes illustrera deux enjeux 
majeurs de notre politique culturelle : accompagner lô®mergence artistique vers lôexcellence et mettre lôexcellence ¨ la 
portée de tous. 
 
Michaël Delafosse 
Adjoint au Maire, délégué à la Culture 

Hélène Mandroux 
Maire de la Ville de Montpellier 



 

CASANOVA FOREVER 
19 juin-3 octobre 2010 

33 expositions 
 
 

Aigues-Mortes, Alès, Bagnols-les-Bains,  
Cases-de-Pène, Lattes, Lunel, Montpellier, 

Mende, Montolieu, Narbonne, Nîmes, 
 Salses-le-Château, Sérignan, Sète, Sigean, Pont-du-Gard 

 
 

Ouverture générale 
Samedi 19 juin 2010 à 19 h 

Mus®e R®gional dôArt Contemporain Languedoc-Roussillon 
Sérignan (Hérault) 

 
Voyage de presse 

1er - 4 juillet 2010 
 

 

 

  

 
 

 

 
 

 

 
 
Une manifestation ¨ lõinitiative de la Région Languedoc-Roussillon, prenant pour th¯me g®n®ral la vie et lõïuvre de 
Casanova. 
Organis®e ¨ lôinitiative de la R®gion Languedoc-Roussillon, pilotée par le Frac qui conçoit cette manifestation en partenariat 
avec de nombreuses institutions publiques et priv®es, consacr®es ou non ¨ lôart contemporain, Casanova forever prend la 
forme dôune trentaine dôexpositions, enrichies par des rencontres, des lectures, des projectionsé 
Après le vif succès de Chauffe, Marcel ! en 2006 et de La dégelée Rabelais qui a attiré en 2008 plus de 550 000 visiteurs, 
côest ¨ la figure de Giacomo Casanova que la R®gion Languedoc-Roussillon d®die cette ann®e sa manifestation pour lôart 
contemporain. 
Ce projet f®d¯re nombre dôinstitutions culturelles publiques et priv®es, de galeries, de collectionneurs et dôartistes. 
 
Artistes présentés 
Laurette Atrux-Tallau, Jean-Luc Brisson et ses invités (Anne-Sophie Perrot-Nani, Caroline Lucotte, Claire Guezengar, 
Hélène Despagne, Marie Denis, Vincent Le Texier et Donatienne Michel-Dansac), Victor Burgin, Jacques Charlier, Cyril 
Chartier-Poyet, Nina Childress, Nicolas Daubanes, Simone Decker, DN (Laetitia Delafontaine et Grégory Niel), Aude Du 
Pasquier Grall, Emmanuelle Etienne, Geneviève Favre Petroff, Tom Friedman, Dominique Gauthier, Paul-Armand Gette, 
Delphine Gigoux-Martin, Grout/Mazéas, Marie-Ange Guilleminot, Cécile Hesse et Gaël Romier, Eugène van Lamsweerde, 
Inez van Lamsweerde/Vinoodh Matadin, Natacha Lesueur, Claude Lévêque, Frédérique Loutz, Anna Malagrida, Stephen 
Marsden, Audrey Martin, Maurin et La Spesa, Piet Moget, Jacques Monory, Didier Morin, Vincent Olinet, Laurina Paperina, 
Alicia Paz, Guillaume Poulain, Jean-Jacques Rousseau, Vladimir Skoda, Didier Trenet, David Wolle, Karim Zeriahen 
Expositions collectives 
Rüdiger Schöttle et le Jardin-Théâtre Bestiarium (îuvres du Centre national des arts plastiques) au Pont du Gard, Ecce 
Homo Ludens, une exposition sur le jeu dans lôart contemporain au Mus®e R®gional dôArt Contemporain Languedoc-
Roussillon à Sérignan, et LôAmour ¨ la machine (lôesca amorosaé), une exposition des îuvres du Frac LR à Nîmes. 
 
 

ANTOINE+MANUEL 2010 



 

Une trentaine de lieux dõexposition r®partis sur lõensemble du territoire r®gional 
Aude (11) : Narbonne (Chapelle des P®nitents bleus, Mus®e dôart et dôhistoire, Mus®e dôarch®ologie), Montolieu (La 
Coopérative), Sigean (LAC) / Gard (30) : N´mes (Carr® dôArt, £cole supérieure des beaux-arts de Nîmes, Chapelle des 
J®suites, Mus®e arch®ologique, Mus®um dôhistoire naturelle, Galerie 4, Barbier, galerie ESCA/PPCM), Alès (Musée PAB), 
Aigues-Mortes (Tours et remparts - CMN), Vers-Pont-du-Gard (Site du Pont du Gard) / Hérault (34) : Montpellier (Fonds 
r®gional dôart contemporain LR, École supérieure des beaux-arts de Montpellier Agglomération, Carré Sainte Anne, Galeries 
AL/MA, Aperto, ChantiersBoîteNoire, Iconoscope, Vasistas, et en extérieur Promenade du Peyrou, Esplanade Charles de 
Gaulle, Parc zoologique du Lunaret), Lattes (Musée archéologique Lattara de Montpellier-Agglomération), Lunel (Espace 
Louis-Feuillade), Sérignan (Mus®e R®gional dôArt Contemporain LR), S¯te (Centre R®gional dôArt Contemporain LR) / 
Lozère (48) : Bagnols-les-Bains (Le Vallon du Villaret), Mende (Maison consulaire) / Pyrénées-Orientales (66) : Cases-de-
Pène (Château de Jau), Salses-le-Château (Forteresse de Salses - CMN). 
 
 

Le catalogue de lõexposition (à paraître le 18 juin 2010) est publié en coproduction avec les Éditions Dilecta (Paris) et 
diffusé par Les Belles Lettres Diffusion-Distribution. Réalisé sous la direction de Jean-Claude Hauc et Emmanuel Latreille, 
il donnera, grâce à des textes de casanovistes réputés tels que Lydia Flem, Alexandre Stroev, Helmut Watzlawick, un 
®clairage particulier sur lôaventurier ®crivain, et fera le lien avec les artistes contemporains, avec les contributions de Jean-
Christophe Bailly, Jean-Luc Brisson, Sandra Caltagirone, Timothée Chaillou, Manuel Fadat, Maria Fusco, Cyril Jarton, 
Vincent Labaume, Patrice Maniglier, Pierre Manuel, Michel Poivert, Corinne Rondeau, Rüdiger Schöttleé (graphisme 
Fanette Mellier, Paris). 
 
 
En parallèle des expositions 
 
Casanova parmi nous, à la Médiathèque centrale Émile Zola à Montpellier, présentation de feuillets des manuscrits 
de Casanova, Histoire de ma vie, récemment acquis par la Bibliothèque nationale de France. 
Programme de conférences, projections de films, lectures et débats critiques, concerts liés aux festivals de Radio France 
Montpellier Languedoc-Roussillon, Pablo Casals de Prades, et WorldWide Festival à Sète... 
(Programme complet en ligne prochainement sur le site du Frac.) 
 
Cette initiative de la Région Languedoc-Roussillon b®n®ficie du soutien du minist¯re de la Culture, des Conseils G®n®raux de lôAude, du Gard et 
de Loz¯re, de la Communaut® dôAgglom®ration de Montpellier, des Villes de Montpellier, Lunel, N´mes, Al¯s, Narbonne, Salses et ne peut se 
concrétiser sans la participation de tous les partenaires culturels et du soutien des mécènes. 

 



 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Giacomo Casanova (1725-1798), aventurier et écrivain fameux du XVIIIe siècle, a traversé le Languedoc-Roussillon durant 
lôhiver 1769 : revenant dôEspagne, o½ il ®tait emprisonn® ¨ Barcelone, il se dirige vers Venise, o½ il esp¯re pouvoir revenir 
apr¯s des ann®es dôexil et son incroyable ®vasion de la prison des Plombs (1755). Il passe la fronti¯re, puis remonte par 
Perpignan, Narbonne, B®ziers, P®zenas, jusquô¨ N´mes o½ il est accueilli par le fameux botaniste S®guier. Il sôest arr°t® 
préalablement à Montpellier une douzaine de jours pour y retrouver une ancienne maîtresse. Joueur, bretteur, danseur, 
conteur brillant (il ®tait fils dôun couple dôacteurs), Casanova est surtout rest® c®l¯bre comme lôun des grands s®ducteurs 
ayant laissé le récit de sa vie amoureuse et aventureuse. Histoire de ma vie, rédigée à Dux dans ses dernières années 
alors quôil est biblioth®caire au service du prince de Ligne, est consid®r®e comme une îuvre litt®raire majeure, ®crite en 
fran­ais par cet Italien nourri de philosophes latins (Horaceé) et de po¯tes italiens (Boccace, lôArioste, P®trarqueé). 
 
Casanova, dôorigine modeste, a fr®quent® les plus grandes cours du XVIIIe siècle et assisté à la chute de la royauté en 
France. Traversant lôEurope dans tous les sens, il a ®t® t®moin des conflits qui agitaient les puissances de lô®poque. 
« Casanova connaissait tout le monde, les gens et les choses, et la façon de vivre de toutes les classes de la société dans 
les pays de lôEurope, et la route et les hostelleries, les bordels, les tripots, les chambri¯res, les filles de banquiers, et 
lôimp®ratrice de Russie pour qui il avait fait un calendrier, et la reine de France quôil avait interview®e, et les com®diennes et 
les chanteuses dôop®raé Casanova passait aux yeux de la police pour un escroc dangereux et dans les salons pour un 
beau joueur et un sorcier, le brillant chevalier de Seingalt, chevalier dôindustrie, qui fréquentait les ouvriers, les artisans, les 
brodeuses, les marchandes ¨ la toilette, le petit peuple des rues, cochers et porteurs dôeau, avec qui il ®tait ¨ tu et ¨ toi 
comme avec le prince de Ligne qui se mourrait dôimpatience pour avoir la suite de ses M®moiresé » (Blaise Cendrars) 
 
Du fait de son impressionnante vitalit®, de la diversit® des exp®riences quôil a travers®es, Casanova repr®sente moins une 
figure litt®raire quôun « parcours existentiel » exemplaire, dont il nôa pas ®t® soucieux de 
masquer les moments faibles (amours m®diocres, maladies, exc¯s de confiance en soi, imposturesé) au milieu de 
nombreux autres plus glorieux (ing®niosit®, courage dans lôadversit®, cr®ativit® litt®raire, amour du beau et de la po®sie, 
haut sens moralé) et surtouté heureux ! 

 
Car Casanova, dans sa recherche sans cesse renouvel®e de lõamour et du plaisir qui lui est, de son point de vue de 
philosophe libertin, n®cessairement attach®e, est bien un °tre dou® pour le bonheur. Côest pourquoi son nom est entré dans 
la conscience commune comme désignant précisément un homme capable dõaimer : un « Casanova » est un individu qui 
sait séduire mais aussi, et même surtout, aimer et se faire aimer. Si Don Juan est une figure dangereuse ou sulfureuse, 
Casanova apparaît comme plus « léger » et capable de donner, autant que de recevoir, sentiments et plaisirs. 
 
En passant ainsi dans la conscience collective, Giacomo Casanova apparaît également comme un sujet singulier, et 
représente un individu qui invente sa vie, ainsi que les orientations dont il est seul ma´tre dôestimer la valeur et le b®n®fice 
quôil entend en tirer : il sôagit toujours dôun b®n®fice destin® ¨ son ç bien-vivre », à ce qui nourrit son bonheur. Soucieux de 
ne jamais se fixer, Casanova voit en effet dans les liens ®tablis la source de lôennui et y pressent un appauvrissement fatal 
de la relation ¨ lôautre (ç Le mariage est le tombereau de lôamour. »).  

GIACOMO CASANOVA,    
par EMMANUEL LATREILLE 



 

 
Côest pourquoi, malgr® le bonheur o½ il est souvent, avec une femme ou encore dans un contexte donn® (ville, cour, f°teé), 
il persiste dans le mouvement qui est son choix essentiel et se relance vers de nouvelles quêtes, de nouvelles amours. 
Ses ruptures, avec les tristesses authentiques qui leur sont attachées, sont, un peu comme ses véroles, le revers inévitable 
dôun choix de vie qui est, de ce point de vue, authentiquement stoµcien : rien nõest fait pour durer. 
 
Casanova est donc tout sauf une figure de la « vulgarité sexuelle » ou le porte-drapeau dôune ç transgression » des valeurs 
sociales. Sa grande liberté est avant tout une liberté amoureuse, pas sexuelle. Bien sûr, le plaisir du corps et du sexe fait 
partie int®grante de la relation amoureuse, mais en aucun cas il ne saurait lôy r®duire. Pour le dire autrement, le sexe nôest 
pas un problème pour Casanova, ni moral, ni philosophique, ni politique. Et côest justement parce quôil nôest pas un 
probl¯me quôil a cette sorte dô®vidence et de simplicit® quôil sugg¯re aux femmes dont lôesprit et la beaut® ont su le toucher 
et le rendre amoureux.  

 
Il y a même chez Casanova, dans son rapport au sexe, une forme dôinnocence qui a, semble-t-il, quelque rapport avec 
lôinnocence enfantine. Par l¨, nous voulons d®signer une sorte de dimension ludique qui caract®rise ses relations aux 
autres et les rend toujours heureuses (¨ lôexception notable de La Charpillon, contre-exemple monstrueux dôune relation 
dans laquelle il ne lui fut pas possible de joueré). Lôamour, selon Casanova, se construit comme un jeu qui doit apporter le 
maximum de gain (le plaisir sexuel, comme couronnement des autres plaisirs ï de lôesprit, du partage sentimental ï est ce 
gain quôil serait stupide de ne pas saisir alors quôil est bien en ®vidence sur la tableé). Ce jeu m°me nôa de m®rite quô¨ °tre 
recommencé en autant de parties toutes différentes les unes des autres. Aussi bien, Casanova est un joueur de lôamour, 
comme il est un joueur dans dôautres domaines, et notamment un joueur de jeux dôargent. Dôailleurs, lôargent nôest pas 
davantage un problème pour Casanova : il est un autre vecteur du jeu, et il nôest pas pertinent de lui attribuer une 
quelconque dimension morale ou immoraleé 
 
Ce lien entre le jeu et la diversité des expériences que Casanova recherche est fondamental : lôesprit joueur conduit au 
« touche-à-tout è sans que lôenjeu de chaque partie ne soit autre chose que la partie elle-même, et la limite du jeu celle du 
joueur et de ses partenaires. Rien dans ce quôil mise ne saurait engager lôhumanit® toute enti¯re, ou nourrir des 
préoccupations morales et philosophiques qui excéderaient lôexistence singuli¯re de ceux qui ont eu assez dôesprit pour 
partager lôheureux moment dôune partie, expression momentan®e dôune rencontre autour de la grande table de la vie. Cette 
« modestie » du joueur Casanova est probablement ce qui fait, sinon sa grandeur (il nôest pas Sade !), du moins son 
accessibilité : comme lôa ®crit Blaise Cendrars, il ne met personne hors de sa port®e et fait de son mieux pour faire 
comprendre ¨ tous lôart de jouer... 
 

 
Au final, cet art est celui dô « étonner » : Casanova le redit à plusieurs reprises dans Histoire de ma vie. « Les coups de 
théâtre sont ma passion » ; « je les voyais tout de m°me ®tonn®s, et celle dô®tonner ®tait ma passion. » (Tome 2, p. 853 et 908). 
 
Il est moins un fauteur de « trouble » (et surtout pas un « révolutionnaire » !) quôun amateur de surprises, quôil invente afin 
dôatteindre le bonheur quôil cherche. Celui-ci, une fois encore, passe par le partage dôune exp®rience avec dôautres joueurs 
(ou principalement joueuses), le récit de ses diverses rencontres ®tant finalement lôultime surprise quôil r®serve ¨ la 
postérité.  
 
Ce go¾t tr¯s prononc® pour lô®tonnement est encore ce qui le rapproche de lôenfant, pour qui la soci®t® se r®sume ¨ son 
compagnon de jeu : 
 
« Avouez que vous êtes heureux ! 
ð Mais côest la société qui me rend heureux. Chassez-moi de votre présence et me voilà malheureux. » 
(Histoire de ma vie, tome 2, page 906.) 

 
 
 
 



 

 
 

 
 
 

 
Parti-pris artistiques 
Envisager de r®aliser des expositions dôart contemporain ¨ partir de 
la figure de Casanova consiste moins à retrouver des thèmes qui 
auraient ®t® particuli¯rement li®s ¨ sa vie (le sexe, le jeu, lôargent, le 
voyage, la magieé) que de donner à voir dans la création 
artistique contemporaine des « parcours singuliers » 
témoignant de cette même liberté enfantine, cette innocence du 
jeu qui provoque surprise, étonnement et bonheur.  
 
Casanova étant une figure éminemment individuelle, il est 
judicieux dõidentifier des artistes qui ont cette m°me libert® de 
touche-à-tout, ou qui savent construire des lieux où 
lõ®tonnement du spectateur est au rendez-vous. Bien sûr la 
dimension du corps et du plaisir sexuel nôest pas oubli®e, mais elle 
est traitée comme tout autre, avec une immense simplicité et un 
complet rejet de la transgression, de la provocation et, surtout, de la 
vulgarité. 
 
Il ne faut pas oublier que Casanova ®tait un esth¯te, quelquôun qui 
aimait le grand art, quôil soit musical, po®tique ou th®©tral : lui rendre 
hommage exige que lôon fasse appel ¨ des artistes de grande 
sensibilité et de grande qualité. 
 
Lõespace public est ®galement investi par des productions 
étonnantes qui rappellent que Casanova est bel et bien un 
voyageur, un homme de compagnie et de société.  
 
Enfin, un aspect à ne pas négliger est celui de la présence 
dõartistes femmes dans au moins la moitié des expositions : la 
raison en est moins la question moderne de la parité, que celle qui 
devrait poser lô®quivalence de la libert® de lôhomme au XVIIIe siècle et 
celle de la femme au début du XXIe.  
 
Si lôhomme avait la pr®rogative du jeu au XVIIIe, il est certain que les 
femmes sont dôaussi excellentes partenaires du jeu social 
contemporain, ce qui est de nature à contribuer au « bonheur » des 
êtres.  
 
CASANOVA FOREVER devrait en faire aisément la preuve. 
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